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PALAIS DE LA GLOIRE
ET DE L ' HONNEVR,

CONTENANT L’ORIGINE DES CHARGES
& dignitez de la Couronne de France.

QTATRIESME PARTIE.

CHAPITRE PREMIER.

Des Maires , Comtes àu Palais Senefchaux
de France„

O r  s la première race de nos Roys , dite des
Merouingiens , la Charge de Maire du Palais
fut en grande eftime , comme celle des Comtes Faucher, ?:,
du Palais , ou Ducs de France , fous la fécondé del ’origin*
race . Ces MairesSc Comtes du Palais eiloient ^es

comme Vice- Roys & Lieutenants Generaux , ayant l ’admi . tez*
niftrationabfoluëdu Royaume , delà Guerre , delàIuftice,& des Finances ? Le nom de Maire eft tiré du mot Allemand,
Meyer , qui lignifie Sur intendant , ou Duc des Ducs 5 & fou
Compare cette Charge à celle des Prefez du Precoire des Du . Tillei?
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z6i  Des Dvcs et Pairs
Empereurs Romains , qui eftoient enuoyez dans les Gaules
pour Padminiftration des Prouinces . La puifiance6c autho-
riré de Maire du Palais fut fi grande à la fin , qu ’affoiblilTant
celle des Roys Merouingiens , elle donna occafion à Pépind ’

occuper le Royaume de France , qui fut la caufe pourquoyce Prince eftantparuenu à la Couronne , n ’ vfa point de ce
Magiftrat , craignant vne pareille audace quelafienne.

La Charge de Comte du Palais prit la place , qui dura iuf.
qu

’au régné de Hugues Capet , lequel à fon auenementà la
Couronne lafupprima.

Celle de Senefchal nommé par les Cartes Dapifer, fut efla-
blie par le Roy Robert, * qui la donna à Geofroy Comte
d ’Anjou , dit Grife -Gonnelle , pour luy ôcfesfuoeefleur $ ,en
recompenfe de fes recommandables feruicescette dona¬
tion depuis n ’eut pas lieu , les Comtes d ’ Anjou ayant eu feu¬
lement la mouuance Sc la fuperiorité feodale de cette gran¬de Charge première de l ’ Eftat . Apres le deceds de Thibaud
Comte de Chartres 6c de Blois , Senefchal de France , le-
quel mourut Outre -mer aufiege d ’ Acre Fan 1191 . il n ’

y eut
plus de Senefchal en titre d ’ Office de la Couronne -, caries
Roys fubftituerent à la place les grands Maiftres de France.
Le nom de Senefchal vient de l ’ Allemand , Seal , qui dénoté
vn feruiteur ou Officier , 6c Senitk famille , c ’ efi: à dire celuy
qui a la Charge de la famille : depuis que le nom de Senef¬
chal eut efté changé en celuy de grand Maiftre , les lugesdes Prouincesayans la conduite des vaflaux d ’ icelles , pourle Ban 6c Arriere ^ ban , furent nommez Senefchaux.

CHAPITRE IL

Des Ducs Çjf Pairs de France.

COmmelesLacedemoniens receurentlesMphores pour
Controlleursdeleur authorité , de mefmes nos Roys,

die Çapeningiens , voulans inciter les Grands du Royaume à



de Franc
lesaider à maintenir leur grandeur 8c author ité , les inftituc - !
rent Pairs du Confeil,de la Iuftice , 8c du Parlement de Fran¬
ce afin de receuoir les plaintes du peuple , & les Sentences
des luges fubalternes , feruans comme de reflort de Iuftice,
jlsfontappellez Pairs , dautant qu ’ ils font égaux en dignité.

Monfieur Pithou , homme de mérité 8c d ’ vn grand fça- Rap # par
jjoir , dit que l ’origine du nom , 6c des fondions des Pairsde N . Befon-
france, ne doit eftre tirée d ’ailleurs que de l ’vfage commun gne.
des Fiefs * quieft , que les vaftaux tenans Fiefs mouuans plei¬
nement 6c dire &ement de mefme Seigneur , font appeliez
Pares curiaaut domas : qui n ’eft à dire autre chofe que Pairs de
Fiefs ou de Cour , lefquels doiuent aflifter quand leur Sei¬
gneurprend polfellion de fa terre : fetrouueraux iours du
iugement des caufes de Fiefs j 6c qui ont plufteurs droits qui
leursfontcommuns par proportion auec nos Pairs de Fran¬
ce , qui ne font autre chofe en vn mot que tenans Fiefs du
Royaume , & dépendans immédiatement de la Couronne.

Le titre de Duc n ’a efté pris , 6c pafte pour dignité , que , ,
deftousles derniers Empereurs Romains , du temps de Dio- auc et‘
cletian 8c de Conftantin . Ammian Marcellin appelle Duces
é ' Magijiriarmorum^  les Gouuerneürs des Prouinces , 6c ceux
qui auoient la conduite des Armées ? Et Tacite quiviuoit
fous l ’Empereur Traian , appelle auffi Dux le Chef d ’ vne
Armée : Ce mot tirant fon origine du Latin , qui lignifie
ceux qui ont la conduite des autres .

■ .

LE s Marquis à prefent font plus eftimez que les Comtes;
neantmoins nous lifons dans de vieux Manufcrits , que

le Duc deuoitauoir fous luy quatre Comtes y le Comte qua¬
tre Marquis , le Marquis quatre Bacons , le Baron quatre
Çhaftelains , 6c le Chaftelain quatre Vaftaux ? 6c l ’on ne

Chapitre iii.
Des Mœrqi
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S&etone.

zï> 4 Des Mar q^v i i.
troiiue pas que le nom de Marquis aye efté auflî - toft en vfiag§que celuy . de Comte , tant en France qu ’ en Allemagne jl ’ on tient pour afleuré que le mot de Marquis vient deMarck , qui ( au dire de Paufanias ) lignifie en langue Alle¬
mande vn cheual : L ’ on appelloit autrefois Marquis ceux
qui auoient commandement fur la Caualerie ; mais parce
que l ’ on retenoit fur les frontières de l ’

Empire des hommesde cheual , pour s ’oppofer aux courfes des ennemis ; Le nomde Marche demeura au Pays qu
’ils habitoient . Volaterraadit , que les Lombards s ’eflant rendus maiftres de l’Italie , la

commirent au gouuernement des Dues 6c Marquis , qui enleur langue fignifioient des Magiftrats héréditaires 5c perpe.tuels j 5c les Allemands appellent encore à prefent Marche
vn Pays conquis par la force des armes , 5c le Seigneur d ’ice-
luy Marquis.

CHAPITRE IV.

Des Comtes.

LA dignité de Comte- a '
pris fon origine du temps des

Empereurs Romains j car auparauant que cette gran¬de puifiance tombât entre les mains des Celars , les Ma-
giftratures 5c les Charges fe donnoient de l ’authorité du
Sénat 6c du peuple . Caligula fut le premier qui prit la quaif-’té de Seigneur abfolu 5cSouuerain de Rome,ruinant prefquetoute la majefié du Sénat , les Empereurs Néron,Othon,Vi-tellius ôc Domitian,imitèrent Caligula dans fa tyrannie ;mais>Iules Cefar 5c Augufte eurent plus de modération dans leur

fortune , portant de l ’hôneur au Sénat,aux fentimens duquelih defererent beaucoup dans les affaires qui coneernoient le
bien de l ’ Eftat . L ’

Empereur Adrian eftant paruenu à l ’Em¬
pire, 1

luy qui fe plaifoitfo -rt à voyager , fit chois Scéle &ionde
perfonnages de probité 6c de grand fçauoir , pour demeurer
auprès de luy } afin de le ccnfeillex dans les difiîcultez qui



ferrai,4',t
’i» »
ipetft,.
Marclt
ttd’itî.

ips des
'P*
(Ma¬
té du
[liait-

'
:fque
Q.Vi-
:;niaiii
isleurf
[ofl •
iectit
J

’pji-
iofléf j
pfi '■
%f

1

Des Comtes .
’

içj-
fjouroientfuruenir dans les Prouinces de foü Empire * cette
compagnie qui le fuiuoit partout futappellée , Comitatas Cœ-
faris,  la fuite deCefar , & ceux qui elloient defon confeil,
Comités ; Cettefaçonde faire fut gardée par fesfuccelïeurs,
qui donnèrent à aucuns deces Comités3 l ’adminiflration des
affaires de la Guerre , de la Police &. des Finances ; & delà
fontprouenus les Charges de Comités largitionum , qui elloient
comme Treforiers generaux , & Comitéspriuatarum> ceux qui
manioient le Domaine particulier du Prince . Ce nom,apres
la ruine de l ’ Empire Romain , fut conferué par les Gots,
Lombards & Bourguignons , mais principalement par les
François , qui n ’abolirent rien de la Police qu

’ils trouue-
renteflabliedanslesGaules . Procope âffeurequ ’ils Jailîe,
rent viure fes Habitans à leur fantailîe , qui s ’armoient , ha-
billoient Se gouuernoient à la Romaine - ce qui fut vn moyen
fort propre à nos premiers Roys , pour gagner les cœurs Sc
les affe&ions de ces nouueaux Peuples vaincus . Grégoire de
Tours * dit , que les Magillrats , ÔC Gouuerneurs des Villes * Liu . %
ScProuinces , elloient appeliez Ducs & Comtes , lefquels chap . j <s.
tenoient l ’audiance de lullice , conduifans à la guerre les Sol¬
dats qu’ on leuoit dans leur reffort , ôcfaifans payer les Tri¬
buts Royaux ^ leur Chargeauoit quelque rapporta celle des
Baillifs, Vicomtes , ôcSenefchaux , dans leur première Iurif.
didtiofiu

Les PrincesSc Seigneurs
"

qui furent commis au Gouuer-
fieinentdes Places en qualité de Ducs Se Comtes , leurs en-
fans Sc freres quifuccederent à ces dignitez , comme à leurs
propres heritiers , acquirent de li grandes richelfes , telle au- cha

'

vty.thorité St alliances , àcaufedela continuation de ces Char¬
ges -, qu ’aux premiers troubles qui fe'

prefenterent durant la
minorité du Roy Charles le Simple ( fous couleur de les def-
fendre contre les courfes & inualîons des Mormans ) tous ces
Gouuerneurs commencèrent ouuertement à vouloir tenir
en titre de Duchez Sc Comtez , les places dont ils joüiffbient
feulement par commiffion ; ce qui occafionna vnetelleau-
dace , fut que le Roy Charles le Simple confirma Rollon ou
Raoul , Chef des Normans , dans l ’

vfurpation qu ’*il auoit fait
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3.66 Des Barons'
du païs-de Neuftrie en titre de Duché . Alors ces Ducs StComtes donnèrent les moindres terres de leur Iurifdi &ionàleurs confidens , d’ où font venus les Barons, ChaftelainsSc
autres VaiTaux . Hugues Capet eftant paruenuà la Couron¬
ne , laiiïatous ces Seigneurs en la pofleflion des Prouinces
dont ils joüiflbient depuis quelques années ,î afin d ’auoir
moins d’ennemis fur les bras , & plus de perlonnes affidez &affectionnez à fon feruice.

CHAPITRE V.

Des Barons.

LE nom deBaron , à prefent eft vne dignité particulière*d ’vn fief , moindre que celle de Comte , anciennementil eftoitadapté aux Princes du Sang , Ducs , Marquis , Com¬
tes , 8c autres de la Nobleifede France , tenans leurs Sei-

Du Tillet . gneuries principales immédiatement de la Couronne en
tous droits , excepté la Souueraineté 8c Hommage . En
l ’ Arreft de l ’an 1216 . rendu au mois de Iuillet , par le Roy
Philippes Aùgufte , pour l ’

Hommage du Comté de Chame
pagne 8c de Brie y il eft efcrit apres les Pairs de France 8c au¬
tres Euefques 8c nos Barons : fçauoir , Guillaume Comte de
Ponthieu , Robert Comte de Dreux , Pierre Comte de Bre-

i tagne , Guillaume Comte de Saint Paul , Guillaume des Ro¬
ches , Senefchal d ’ Anjou , Guillaume Comte de Ioigny,Ieam

Au Trefor Go.mte de Beaumont fur Oyfe , 8c Robert Comte d ’ Alen-
de France , çon . Et en l ’ Arreft donné au mois de Iuin , l ’an 1130 . contre
coffre Bre - Pierre de Dreux Comte de -Bretagne , les Comtes deFlan-
tagne . tit .6 dres , de Champagne , de Neuers , de Blois , deMontfort,8 . xo . & 17. deVendofme , de Roucy 5 Mathieu II . de Montmorency,

Connefh we de France , Iean de Soifrons , Eftienne de San-
4 cerre , 8c : , icomte de Beaumont font tous appeliez Ba¬

rons ?- dans ceiuy qui fut donné parle Roy Charles V . j’an
1378 . contre Iean Y . Duc de Bretagne . Les Ducs d ’Anjou,

de



Des Chastelains et Chevaliers , &c . 267
ie  Berry, de Bourgongne & de Bourbon , Jes Comtes d ’A¬
lençon. & d ’ Eftampes , Princes du Sang , les Comtes de Flan¬
dres & de Genève , le Sire de Coucy , les Comtes d ’ Harcour
& de Bologne , font auffi tous qualifiez du titre de Barons.

CHAPITRE  VI.

Des Chajlelams çÿ Cheualiers
> çfc .

*

Apres les Barons jadis , marchoient les Chaftelains’ qui
efioient Capitaines des Places fortes , fejour ordinaire

des Comtes 5 les Seigneurs les plus confiderables qui ont
porté le titre de Chaftelains , ont eflé ceux de Puifet en
Beauce , de Coucy , de Courtenay 8e deMontlhery.

Les Cheualiers tirent l ’origine de leur nom du CheuaJ , Faucher
qui eft vn animal propre pour la Guerre , dans les Royau¬
mes & Principautez où les Hommes de cheual efloient le
plus fouuent employez -, ils s ’attribuèrent bien de l ’aduanta-
ge Sc du pouuoir : à Atlienes & à Rome il n ’

y auoit que la
pauureté & les richeffes qui differencialTent les perfonnes en
faits & feruices de guerre.

Lenom deDamoifeau , autrefois , n ’
appartenoit qu ’aux

jeunes hommes de qualité $ & il n ’
y a eu que le Seigneur de

Commercy , Fieffcitué fur les confins de Champagne & de
Lorraine , qui fe foit fait appeller Damoifeau de Com¬
mercy.

MeffirePhilippesdeComminesdit,queles Pagesdefon
temps eftoient des enfans Nobles , quiferuoientles Princes& grands Seigneurs , mais nous trouvions que du temps des
Roys Charles VI . & Charles VII . fon Fils 5 ce nom eftoit at¬tribué aux Valets de pied.



1C% Des Fiefs?
! leH

1

CHAPITRE VIL

Des Fiefs.

C ’Eftvne vérité qu
’ il y a tous] ours eu des terres obligées

aux plus puiflantesMonarchies & Republiques , pour
les feruir en guerre , fous diuers noms , foit de Viïti, qui fi.
gnifiefujets vaincus , {oit Dedititÿ,  defoubmis , & pourl ’or-

* iuftin . dinaire appeliez Socij , du nom d ’Alliez . Les Perfes * furent
fuiuis Sc accompagnez à la guerre de Cræfus Roy de Lydie,

* Q .̂ Curce . Alexandre * le grand desRoys des Indes , & les Romains*
y Tic. Liu . Je ceux de Capadoce , de Mauritanie , & desTetraques , de

. Ialudée . L ’ Empereur Conftantin & fes Succeflcurs , au rap-
d'Alexan

16 P ort  Spartian * ôc Lampride , donnèrent des Terres fur
dre filsde les Frontières aux Soldats qui furent deftinez à la garde &
Mœa . conferuation de la marche de l ’ Empire . Mais la pratique

des fiefs d ’à prefient n'a efté en vfage en Italie , que depuis le
pafiage des Lombards . Quant au Reglement des Fiers , tel
que nous les auons aujourd ’huy , il n’eft gueres de temps au-
parauant le rcgne de Hugues Capet $ car nous remarquons
qu ’il femble qu ’ il n ’

y auoit pour lors que les hommes francs
qui unifient des terres Fiefées pour la guerre j ceux de fran-

Roy de France , fut le premier qui donna fies terres &; celles
de fës Ayeuls , en fief héréditaire , à fies Genfd ’armes ; c ’eft à

che condition faiiàns peu de cas de tenir des terres à droitde
cens & de terres annuelles.

?liu,8 . c . 8 » Le Prefident Fauchet * dit , que Loüis le Débonnaire,

dire , fon Patrimoine particulier , de non pas le Domaine
Royal ; & leMoinede Marmoutier nous apprend quelalibe - i %
ralité du Roy Charles le Chauue attira à ion feruice plu -*

'
iom r

fleurs grands Perfonnages de haute valeur , ce Princefieplai - &coi
fànt fort à carreifier laNoblefle $ mais principalementceux
qu ’il voyoitfeprefenter aux dangers manifeftes , pour la dé- dejjr{
fence defonEftat , aufquels il donna , afin derecompenfer



Des Hommages?
leur vertu 6c vaillance , plufîeurs Fiefs , Eftats 6c Dignitez.

Le Roy Charles le lîmple , ayant
’efté réintégré dans tout Idem Lia;

fonRoyaume , mais auec vne fi grande diminution de fon n . c . z*
Domaine Se Authorité , que par conucntion faite auec ce
.Monarque François , ou parconniuence , aucuns Princes 5c
Seigneurs, quiauoienten gouuernement , 6c à vie feulement,
les grandes Prouinces , commencèrent de s’en rendre pro¬
prietaires 5 puifque delà en auant on vid leurs enfans 6c freres
yfucceder en titre deDuchez 6c Comtez . Vignier * enre - *Bibl . hifE
marque jufques à fept des principaux,fous l ’an 898 . C ’eft vne
chofe qui ne peut dire reuoquéeen doute , que les Guerres
Ciuiles des enfans du Roy Loüisle Débonnaire , la foiblefie
du Roy Charles le Simple , lescourfes 6c dégâts faits par les
Normans,ôe l ’auancement à la Couronne de Hugues Caper,
donnèrent enfin occafion aux Princes 6c Seigneurs inféodez
d ’

entreprendre la Iurifdidion fur les hommes habitans des
terres de leur fief . Car nous ne trouuons . auant ce temps au¬
cune marque de Turifdicbion , que Royale ou Ecclefiafti-
que j 6c tous les leudes alors eftoient hommes d ’armes fer-
uans à cheual , parce que toute la force de la Noble/Te con-
Eftoit en la Gendarmerie,

CHAPITRE VIIL

Des Hommages,
“ÎCTOvs remarquons deux fortes d ’

Hommages , Pvn de
bouche 6c de mains , par lequel le Yalîàl maintient SC

reconnoift n ’eftre tenu 6c obligé de feruir fon Seigneur ,
qu

’ à la deffcnce de fon fief dominant , 6c pour cefujetil fedit homme Amplement finis adjedion dé condition j l ’autre
hommage eft lige , 6c par iceluy le Yafla .1 s ’

oblige enuers tous6c contre tous , 6c eft ennemy des ennemis de fon Seigneur,qui eft l ’
interpretation donnée par Iean de Montfort , Ducde Bretagne . La forme que l ’ on gardoit du temps de Saint

JLoüis eftoit telle . Le Seigneur prenoit en fe s mains celles de
Kk ij



170  Des ConnetâblesV

fonVaflaljoint .es enfemble , lequel ( pour marque de fouobeïflance ) eftoit deuant luy à genoux , 8c tellenuë , fans
manteau , fans ceinture , efpée , nyefperonsj alors il difoit
Sire , je deuiens voftre homme de bouche 8c de mains : &
vous jure & promets fidelité , & de garder voftre bon droit
de tout mon pouuoir , rendant bonne juftice à vos ordres &
mandemens , ou à ceux de vos Baillifs 5 & apres queleVaf.
fal auoit proféré ces paroles fon Seigneur le baifoit à la
bouche . La perte des Batailles de Crecy , de* Poitiers 8c
d ’ Azincourt , contraignit 8c obligea la Noblefle de vendre
fes Fiefs aux Citoyens écHabitans des Villes , afin defera-
chepter de laprifon , 8c la necefiîté des affaires de ce temps-
là , fit que nos Roys permirent & donnèrent lepriuilegeaux
Roturiers de tenir des Fiefs nobles.

CHAPITRE IX.

Des Conneftables.

LEs Conneftables, ou' Comtes d ’ Eftable , fous la pre- ,
miere 8c fécondé race de nos Roys , auoient Fintendan-

Tillerlce des Efcuries 8c Cheuaux , ayans fous eux des Marefchaux,
iis eftoient autrefois ce qu ’ eft proprement aujourd’huy le
grand a Efcuyer de France . Apres que l ' Office de Maire du
Palais , futfupprimé par Pépin , 8c celle de Senefchalaboly
par Philippes Augufte , les Roys donnèrent la Charge de la
guerre aux Conneftables , leur oftant celles des Efcuyers.

• Le premier Conneftable qu ’ on trouue auoir commandé aux
armées , fut Hugues de Chaumont , dit le Borgne , Prince du

chet Sang Royal , iflu de Hugues le Grand , Comte de Verman-
dois , du temps de Loiiis le Gros cette charge s ’ eft beau¬
coup accreuë 8c releuée depuis Mathieu II . de Montmoren¬
cy , qui combatit valeureufemenDala bataille de Bouuines,
8c lequel ayant efté pourueu par Philippes Augufte,l ’aimi8.
de cette dignité , la furhaufla grandement , & lamitau pre¬
mier degré des honneurs militaires : 8c les Conneftablesont

O * i



Des Contestables . x 7 i
commencé fous Philippes de Valois , d ’ eftre les  premiers Denis Go
Officiers militaires de la Couronne , n ’ eftant auparauant defroy.
qu

’au quatrième degré ; ce qui fe fit en la perfonne de Raoul
deBriennel . du nom , Comte d ’ Eu Sc de Guines . Philip,
pesl . voulant authorifer fes Edi &s > Cartes Sc Ordonnan¬
ces , Sc les rendre plus venerables 5c authentiques à la pofte-
rité , ou bien pour davantage honorer les grands Officiers
de France , fut le premier qui a icelles fit fouferire le Chan¬
celier , le Senefchal , le Chambrier , le Conneftable , Sc le
Bouteillerou Efchançon.

Comme iadis on donnoit l ’ Efpée au Prefet du Prétoire
des Gaules ; demefmepour marque de la première dignité
du Royaume de France , l ’ on donne l ’ Efpée au Conneftable
qui la prend nuë de la main du Roy , Sc la tenants en fait
hommage lige à fa Majefté : L ’ Efpée effc la marque de cette Du Mail-
fuprême dignité , que ledit Conneftable porte toute nuë en lan.
là main droite , quand vn Roy fait fon entrée en vne Ville
de Parlement ( Sc non ailleurs ) marchant deuant luy à che-
ual ; ôc lors que le Roy tient fon Lict de Iufticc , ou fes Eftats
generaux , ileftaffis deuant luy à main droite , portantpa-
reillement l ’ Efpée nuë . Louis vnziéme auoit ordonné qu ’on
ne fit plus de Conneftable en France ; mais Charles VIII.
fon fuccefleur voulant reconnoiftre la fidelité Sc les bons
feruicesde Iean II . Duc de Bourbon , reftablit cette Charge
en là perfonne , vacante dëpuis ledecedsdu Comte de Saint
Paul . Et le Roy Louis XIII . de triomphante mémoire,apres
la mort du Ducde Lefdiguieres , a fupprimé derechef cette
dignité en l ’an i ^zyrpour des raifons concernans le bien de
fon Eftat.

Le Conneftable eft le premier de tous les Officiers delà
Couronne : Sc apres le Roy , il eft Chef Souuerain des Ar¬
mées de France : il a fa Iurifdiftion refleante à la Table de
Marbre à Paris , qui s ’appelle la Conneftablie , connoiflan-
tede tous excès , crimes Sc délits commisôc perpétrez parles Gens- d ’armes des Ordonnances du Roy , Sc autres Gens
de guerre , foit de cheual ou de pied , au Camp , en leurs Gar¬
nirons , ou reuenans ou tenans les champs , Sc des prifonniers

Kk  nj



ij ’i Des  Chanceliers!
de Guerre , rançons ôc butins . lia auffi connoiflance delà,defobeïftancedes Soldats enuers leurs Chefs , de la caflationfaite parles Commiflaires des Guerres , des deferteursde lamilice , 6c generalement de tous les differens qui peuuentfuruenir entre les Gens de guerre.

CHAPITRE X,
* «

Des Chanceliers.

S O
v s la première race de nos Roys , les Chanceliers de

France ont eftë nommez Référendaires , 6c fous la fécon¬
dé race , les Hiftoriens 6c Titres les nomment fouusnt Apo-crifiaire , Archi - Chancellier , Souuerain Chancelier , Ar-

faucher , chinotaire , ôc quelquesfois Archichapelain . Les Chance¬
liers alors efcriuoient eux - mefmes de leur main les Ordon¬
nances £c Ediéts,qu ’ ils enuoyoient ( le Scel ou chifre du Roy
y eftantappofé ) aux luges ordinaires , pour en faire la pu¬blication Mais fous les Capeuingiens , l ’ Office de Chance¬
lier a augmenté beaucoup ion luftre 6c fa fplendeur.Le Chancelier dans fon origine n ’eftoit autre qu ’vn Huif-
fier appelle à Cancellh , ’mot Latin , qui lignifie les barreaux
ou barrières , où eftoient enfermez ceux qui rendoit la IulB-
ee : ce qui nous eft confirmé par Caffiodore , décrîuant la
Charge de celuy qui eftoitappellé Chancelier defon temps,
qui auoit la garde des Aêtes ôc des Titres.

Le mot de Chancelier vient de Cancelius , qui eftoit vfl
lieu dans la maifon du Roy , qu ’on appelloit aula Palatij , ou
fe tenoit les Confeils du Prince . Le premier 6c principal des
Confeillers eftoit appelle Cancellàrius , quafi m Cancellispri~Du Mail- mus , Pt in Contilijs prtncipdis : ladis le Chancelier auoit fa de-

an - meure dans cette Cour duPalais , ayantla garde des Sceaux
in Cancella ,en lîeufeur6c fecret . Le Chancelier eft Chef de
ialuftice j 6c c ’eft en fes mains que le Roy la depofe toute
entière pour la diftribuer , 6c faire rendre à. fes fubjetSj. aues
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la mefme puiffance 6c authorité qu

’il fcroit en perfonne : à
cette fin il eltdepo fi taire des Seaux de France , dont il vfe ? r!lls Ge '”

pour la diftribution de la Iuftice , dons , grâces 6c offices ,
e ro ^‘

ainfi qu
’il luyplaift , 6e qu ’il iuge raifonnable pour le bien de

l ’£ fi:at : il prefide en tous les Confeils du Roy.
L’on n’a commencé à datter les Lettres de nos Roys , de¬

puis la naiflance de Iefus- Chrift , que fous Charles le Gros
Roy de France,mais Iafoubfcription dest Cartes fut changée
du temps de Louis le Gros j le ftyl de îa Chancelene d ’ à pré¬
sent a efté introduit peu à peu , 6c cette forme de mettre les
noms des Grands 6c leurs feings , a pris fon origine du régné,
de Louis XI . continuée iufques au Roy Charles IX . qui or¬
donna de mettre fur le reply , par le Roy , Vous Meilleurs
tels 6c telsprefens ; ce qui n ’eft plus en vfage . L ’ Office de
Chancelier n ’a efté rendu perpétuel que depuis le Roy
Charles VIII . qui parfes Lettres du 22 . Septembre 1483 . dit
qu

’ilauoit fait Chancelier Guillaume de Rochefort , Che-
ualier , Seigneur de Pluuaut , pour fa probité 6c fainétevie

} Meffiems
Ce Seigneur de Pluuaut exerqoit cette Charge lors que le de Sainte
Roy Louis XI . décéda . Du temps de Guy de Rochefort , Marthe;
premier Prefîdent au Parlement de Bourgongne , 6c Chan¬
celier de France , frere de Guillaume de Rochefort , le
grand Confeil fut réduit en College , ad inflar , des Compa¬
gnies Souueraines , çompofé du Chancelier , Maiftres des
Requeftes , 6c dix - fept Confeillers ordinaires , pourueus en
titres d ’ Offices , feruans par quartier àlafuitte du Chance¬
lier , pour vuider les procez 6c autres plus grandes affaires du
Royaume , héréditaires ou bénéficiais : L ’ Arrell en fut
donnéle deuxième d ’ Aouft 1497 . Le Chancelier effc receuau Serment de fon Office par le Roy , eftant au ConfeilPri-
uedefaMajeftéjilalafeance , 6c opine apres les Princesle
premier , Se dans le Parlement il précédé le Conneftable.Durant 1 abfenceoudifgracedu Chancelier , 1 e Royeflablitvn Garde des Seaux , auquel il donne la mefme authorité«ont vfe le Chancelier,



Des Manfchdux.

CEux quin ‘ ont pas Pvfagedu mot de Connellable ,vfenc
au lieud ’iceluy de Marefchal,pour Chef 5e Condudeur

d’Armée . Le Duc de Saxe eft grand Marefchal de l' Empire,
Fauchet. & | e j Ducs de Lorraine , Comtes de Flandres 6c Cham¬

pagne auoient auill leurs Marefchaux . Les Allemands 6c
nos anciens Gaulois fe feruoient du mot de Marx pour de-
figner vn cheual , 5c Seal fignifîoit es mefmes langues , mai-
lire homme , ou feruiteur.

La Charge de Marefchalfut eftablie du temps de Phiiippes
premier , Guy Sc Anfelme fous- lignèrent en qualité de Ma¬
refchaux vn Aéle pour l ’Eglifede S . Martin des Champsà
Paris , l ’an 1067 . qui efll ’ opiniondu Sieur du Tillet . Cette
dignité  commença d ’eflre en haute eftime fous Phiiippes
Augufte , en la perfonne de Meffires Alberic Clement , 6c
Henry Clement Seigneur d ’ Argentan 5c de Mez , dit le pe-

d/sainte S ^arefchâl frere d ’ Alberic . Le Roy voulant reconnoiftre
Marche/ ^ es êru ^ ces de Henry , continua l ’ Office de Marefchal de

France à fon fils Iean , qui eftoitieune , lors du deceds defon
pereaduenul ’an 1214 . 5c pour en laiffer quelque mémoire à
la pofterité , Ces defeendans prirent le nom de Marefchal : La
dignité de Marefchal de France ne fe communiquoit alors
qu ’ à vne ou deux perfonnes -, mais laneceffité des affaires
obligeaîeRoy François I . d ’ en augmenter le nombre , qui
fut de quatre , lequel demeura durant le régné du Roy Hen-

Du Tillet. ry II . fon fils . Le Roy François IL ayant contraint Anne
Duc de Montmorency Connellable de France , de religner
fon Office de grand Maiftre , pour en pouruoir Françoisde
Lorraine Duc de Guife , erigea vn eftat de Marefchal de
France en faneur de François de Montmorency , fîlsaifné

x dudit Anne : Le Roy Charles IX . en créa deuxnouueaux,
* 11
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Des AdmiraVx.
le Roy Henry III . deux autres à fon retour de Pologne ; & le
Roy , à prefent régnant , en a fait vn grand nombre , la ne-
ceiîîté du temps en ayant efté caufe . Les Marefchaux de Fran¬
ce font comme collateraux du Conneftable , leur pouuoir eft d u
prefque femblable au lien , & le fiege de leur Iuftice n ’eft lan.
qu vn à la Table de Marbre de Paris ; leurs Offices appartien¬
nent à la Couronne , comme domaine d ’icelle , & l ’exerci¬
ce auldits Marefchaux , qui en font au Roy foy & hommage.
Ils ont commandement fur les Gens de guerre , & ont le pou¬
uoir de terminer les querelles qui nailfent parmy la Noblefle,
de chaftier les traiftres , deferteurs d ’Armées ,■ ô^ autres mal¬
faiteurs . Ils ont fous eux des Lieutenants qui s '

appellent
Preuofts des Marefchaux , qui ont Iurifdition fur tous les
vagabonds 8e gens non domiciliez , &: mefme fur ceux qui
font domiciliez : s

’ils commettent des vols fur les grands che¬
mins , incendies , faufîe monnoye , meurtres de guet à pens , &c
autres tels crimes , SC iugent Preuoftablement les Criminels,
c ’eft à dire fans appel.

Quand le Roy crée vn Marefchal de France , il le fait mettre
deuant luy à genoux , & luy mettant vn Ballon en la main , il dit
certaines paroles , par lefquelles il luy donne toute puiflànce &;
authorité fur le fait des Armes.

CHAPITRE X11.

Des Admiraux.

LE nom d’Admirai eft tiré du motaxavett  ouâf,f/vg* ,ligni¬fiant cauës iallées de la mer . Zonare & Cedrenus fai fans ^
fouuent mention de tels Officiers , Lieutenans pour le Prin¬ce , & Gouuerneurs fur la Mer , les appellent Depuises guerres de la Terre lainte ; les Admiraux de France onte e dauantage renommez , 8e ont fait parler d ’eux auec hon¬
neur , ayans mérité d ’auoir toute la puiflànce fur la Mer . Du TiUètï

ugues Lart aire , & lucanes de Menant,  eiioient Admiraux de
IV . Partie , ~

E1

/*



l ’jé  Des grands Maistres de France?
France régnant S . Louïs , au voyage d ’Outre -mer , en l’année
1248 . Et Florentou Flonmondde Garennes, eutde mefme employ
à la Croifade d ’Afrique l’an 1270 . Enguerrand de Bailleul ( lelon
l ’Hiftorien Nangis ) eftoit Admirai de la flotte du Roy PhU
lippes le Hardy l’an 1285 . 6c je croy que cette Charge n’eftoit
pour lors qu

’vne fimple Commiffion ; car du Tillet , 6c autres
Hiftoriens , remarquent Amaury ou Aimery VIII . du nom,
Vicomte de Narbonne , pour le premier des Admiraux , qui
tint cette dignité en titre d ’Admirauté & d ’Office , fou $ le Roy
Charles V - en l’an 1364. Il eut pour luccefleur Ieande Vienne,
Seigneur de Roullans , qui fe fignala fort en la guerre contre les
Anglois.

L ’Admirai de France a fouuerain commandement fur toute
la partie de la Mer Occeane , qui eft aux coites de France , 6c
6c fur tous les Vaifleaux &c Armées Nauales.

E l  v y qui auoit commandement fur les Officiers &c do-
meftiques des Empereurs Romains , eftoit appellé Cornes ,

CaflrenfiiCi cri Putatif,  ou Architricltnus, qui répondoit au Comte
du Palais fous la fécondé lignée de nos Roys ^ fous la troifiéme
race , le Senefchal de France au commencement auoit l

’Inten-
Du Tillet. dance delà Maifon du Roy ; à cette Charge fucceda l ’Office de

Souuerain Maiftre d ’Hoftel du Roy , 6c apres celuy de grand
Maiftre de France , ou de la Maifon du Roy . Sous Philippes
le Bel , Arnoul de Vuifemale 6c Matthieu de Trie , S . de

Roy : Du régné de Philippes de Valois , Robert de Dreux

Du Hail - Seigneur de Beu 6c de Longueville , eft appellé fouuerain
Maiftre d ’Hoftel de France , par titre du Trefor des Chartes
de l’an 1347 . Et du temps - du Roy Charles VI . tous les Mai-

jftres d ’Hoftel font appeliez grands Maiftres de France 3 f$ a:

J CHAPITRE XIII.

Des grands Maiftres de France.

Fontenoy , iont qualifiez fouuerains Maiftres d ’Hoftel du
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noir Iean , S . de Mont ^gu &: de Marcouffis ,8c Louis de Bour¬
bon , Comte de Vendofme , Prince du Sang.

LeGrand Maiftrede France à la Sur - Intendance fur tous les
Officiers du Roy , 8c à luy feul appartient de reglertous les ans
J’eftat de fa Maifon , d ’

apointer ou def - apointer iufques aux
moindres Officiers ; fi bien qu

’il a droit de Iurifdiétion fur tous,
& perfonne ncfe peut difpenfer de fes Commandemens : il a
fous luy grand nombre de Maiftres d’Hofiel , qui partagent les
foins de cette grande Charge ; 8c le Grand Maiftre ne prefte
pas le Serment au Parlement , bien qu

’il ait Iurifdi & ion ; mais il
faut qu

’il la tienne à hommage du Roy.

CHAPITRE XIV.

De FÂdminijlrationdelà Iuflke de France.

LEs Offices de Iudicature , de Police, &: de Finances , eftoient Monfieur
autrefois exercés en France , fous la première & la fécondé l ’Enefqne

race de nos Roys par des Gentilshommes . Car la Nobleffe eftoit deRodez,
obligée d’cftudier &: d ’

apprendre les Loix du Royaume ; on les en l ’hift.
choififfoitpour la maturité de leur âge , & de’ leur iugement ; on D

’Henryle
leschangeoit de temps en temps d’vn Siégé à vn autre , & ils ne Grand,liu,
prenoient aucun falaire des parties , mais feulement des gages
fort modiques , que le public leur payoit pluft

'oft par honneur,
que pour recompenfe . Depuis dans la fin de la leconderace,
& au commencement de la troifiéme , la Noblefie eftant deue-
nuë ignorante , 8c fainéanté tout enfemble , les Roturiers 8c
Bourgeois , qui apprirent la Iurifprudencc , s

’éleuerent peu
'à

peu dans les Charges , 8c commencèrent à les mieux faire va¬
loir , parce qu

’ils tiroient tout leur honneur & toute leur di¬
gnité delà , n’en ayant point d ’ailleurs par leur naiffance , com¬
me auoient les Gentilshommes . Ils n ’auoient pourtant gueres
demploy , dautant que les Ecclefiaftiques poffedoient quafitoute la Iurifdiétion , 8c auoient leurs Officiers qui rendoient
la Iuftice.

~
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Cependant le Parlement , qui aupar ^uant eftoit comme le

Confeil d ’Eftat du Royaume , & vn abrégé des Eftats gene¬
raux , eftans venu à s

’embarafler de la connoiffance des diffe-
rens d ’entre les particuliers , an lieu qu

’
auparauant il ne trait- »

toit que des grandes affaires politiques : Philippes le Bd , ou
félon quelques autres , Louis Hutiti fon fils , le rendit fedentaire
à Paris . Or comme cette Compagnie déluges eftoittres - illuftrc,
parce que le Roy y prenoit fouuent feance , que les Ducs &
Pairs , &: Prélats du Royaume , en faifoient partie , & qu

’on
choififîoit ce qu

’il yauoit de plus habiles gens pour - la ludica-
ture , afin de remplir ces places là : elle mit dans fa dépendance
toute la force des autres luges Royaux , fçauoir des Baillifs&
Senefchaux , qui ayant efté auparauant luges Souuerains , de-
uinrent leurs Subalternes,

Long - temps apres , nos autres Roys ont encore créé à diuer-
fes fois plufieurs autres Parlements : mais par la feule intention
de mieux faire rendre la Iuftice , & fans aucun intereft pécu¬
niaire ; tant s

’en faut , ils chargèrent leurs coffres des nouueaux
gages , qu

’il falloit payer à ces nouueaux Officiers . En ce temps-
là le nombre des Officiers de Iuftice eftoit fort petit , l’ordre
qu

’on obferuoit pour remplir les Charges des Parlements , par¬
faitement beau : on auoitaccouftumé d ’

y tenir vn Regiftre de
tous les habiles Adiaocats & Iurifconfultes ; & quand quelque
Office venoit à vacquer , on en choififloit trois , defquels on
portoit les noms au Roy , qui preferoit celuy qui luy plaifoit.
Mais lesFauoris Sc les Courtifans corrompirent bien -toft cét
ordre ; ils periuaderent aux Roys de ne point s ’arrefter à ceux
qu

’on leur prefentoit , &: d ’en nommer vn de leur propre mou-
üement ; ce que ces gens là faifoient pour retirer quelque pre-
fênt de celuy qui eftoit nommé par leur recommendation : &
l ’abus y eftoit fi grand , que fouuent ces Charges eftoient rem-
pliesd

’
ignorans & de faquins , àcaufe dequoy les gens de mé¬

rité tenoient la condition d ’Aduocat beaucoup plus honnorablc
que celle de Confeiller.

Le malcroiffinttoufiours , & les gens riches deuenans extrê¬
mement friands de ces Charges pour le lucre , &: leurs femmes
pour leur vanité ; ceux qui gouuernoient fe mirent à frabriquer
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de cette marchandife pour en débiter & en tirer de l’

argent,
Ainfi fous Louïs XII . les coffres cftans puilez par les longues
guerres d’Italie , on commença à rendre les Charges des Finan¬
ces vénales . To'utesfois ce bon Roy en ayant auflî toft preueu
ladangereufe confequence , auoit refolu .de rembourfer ceux

qui les auoient acheptées 5 mais eftant mort dans ce bon def-
lein , François I . duquel ffauoit bien prédit qu

’il gafteroittout,
vendit auffi celles de Iudicature : puis en créa de nouuelles par
plufieurs fois , afin d’ en tirer de l ’

argent . Depuis Henry IL ion
fils créa les Prefidiaux ; & Charles & Henry III . entafiant mal
fur mal , & ruine fur ruine , firent grand nombre d ’autres créa¬
tions de toutes fortes , pour auoir de ces denrées à débiter 5 &:
déplus ils vendoient les Charges quand elles vacquoient , ou par
mort , ou par forfaiture . Iufques - làlemal eftoit grand , mais il
n’efroit pas incurable ; il ne falloit que fuprimer vnè partie de
ces Charges , quand elles fuflent venues à vacquer , & remplir
l’autre de perfonnes de capacité & de mérité : Ainfi dans vingt
ans on euft réduit cette fourmilliere d ’Officiers à vn petit nom¬
bre , &: de fort gens de bien.

Mais on ne prefenta pas l ’affaire à Henry le Grand , ainfi qu
’il

falloit , on la luy fit voir d’vn autre fens : on luy donna à enten¬
dre que puis qu

' il ne droit rien des Charges vacantes , eftant pref-
que toufiours obligé de les donner , il feroit bien de trouuer vn
moyen de defeharger parla fes coffres d ’vne partie des gages
qu

’il payoit à fes Officiers : Ce qu
’il feroit en leur accordant la

conferuation de leurs Charges pour leurs heritiers , moyennant
certaine fomme modique qu

’ils payeroient tous les ans , fans
pourtant y contraindre perfonne ; de forte que ce feroit vnç
grâce , &: non pas vne vexation . Cela fut nommé droid Annuel,
ou autrement la Paulete , du nom du Traittant appellé Paulct,
qui en donna l’Auis , &: en fut le premier Fermier . Tous les Of¬
ficiers ne manquèrent pas auffi- toft de payer ce droid , pour af-
feurer leurs Charges à leurs enfans , &c.
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CHAPITRE XV.

JDu rangée? prefèancedes Princes 3 JDucs çef Pairs.

Monfieur
duTiliet. EN France , Monfeigneur le Dauphin n ’ eft précédé que du

Roy ion pere ; neantmoins nous remarquons en l’Arrelt
rendu l’an 1332. contre Robert 3 . du nom , Comte d ’Artois,
que Ieandc Luxembourg , Roy de Boheme , précéda Iean de
France Ion gendre , fils ail 'né du Roy Philippes de Valois , &:
Louis d’Anjou II . du nom Roy de Sicile , précéda Monfeigneur
le Dauphin au Confeil du Roy Charles VI - tenu en fon Hoftel
prés Saint Paul à Paris , le 18 . Février de l’an 1411. Le Roy
François I . tenant fon Lid de Iuftice à Paris le quinziéme de
lanuier de l’an 1537 . voulut que Iacques V . Roy d ’Efcoffe fon
gendre , précédât Monfeigneur le Dauphin fon fils . L ’an 1378.
auLiétde Iuftice tenu par le Roy Charles V . contre Charles IL
Roy de Nauarre , le Roy d’Arménie , de la Maifon de Lezignem,
qui eftoit pour lors à la Cour de France , précéda tous les Prin¬
ces du Sang , & : les Ducs &: Pairs . Mais s ’il arriue qu

’vn Mo¬
narque d ’vn Royaume eftranger , fetrouueau Parlement com¬
me Pair de France , il aura feulement le rang de fa Pairie : Phi¬
lippes d ’Eureux Roy de Nauarre , au procez de Robert d’Ar¬
tois , n ’eut rang &c feance qu

’
apres cinq Ducs &; deux Comtes

Pairs . L ’an 1537 . le quinziéme lanuier , Henry d ’Albret Roy
de Nauarre , beau frere du Roy François I . n ’eut rang qu

’
apresle Dauphin 5 lors que Monfeigneur le Dauphin eft déclaré

Lieutenant General de la Couronne , & Regent en l’abfence du
Roy , il doit précéder tous les Roys.La Majefté Royale , & l ’ordre de nature ,• font la prefeancccontre la proximité , les Oncles precedent les Freres des Roys,
& les Oncles & Freres des Roys iont précédez par les Roys des
Monarchies eftrangeres.

Les Princes puilnez de France marchent , &: ne cedent point
le pas aux Ducs Souuerains : Monfieur , Frere vnique du Roy>
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nous a fourny vn notable exemple de cecy dans l ’entreueuë

qui fe fit à Lion , de leurs Majeftez auec leurs Altefîes Royales
de Sauoye , l’an 1658 . le Nepueu précédé fon Oncle feulement
au Parlement. Moniteur précéda Gallon Duc d ’Orléans fon On¬
cle , le iour de la Majorité du Roy Louis XIV . le feptiéme Sep¬
tembre de l ’an 1651. Charles Comte de Valois , & Louis Comte
d ’Eureux , précédèrent leur Nepueu Charles Comte de la Mar¬
che fan 1316 . Philippes le Hardy Duc de Bourgongne , Doyen
des Pairs , précéda Louis Duc d ’Orléans fon Nepueu , le deuxiè¬
me Mars de l’an 1386 . &c le Duc de Berry fit la rnefme chofe aux
Ducs d ’Orléans Sc de Bourgongne fes Nepueux , le dixiéme
d ’Avril de l ’an 1395 . & le iS . &: 29 , de Nouembre de l ’an¬
née 1407.

A 1
’ouuerturedu Parlement en fan 1551 . le douzième de No¬

uembre , le Cardinal du Bellay précéda leCardinal deVendof-
me Prince du Sang , promeu apres ledit du Bellay au Cardina¬
lat , n ’

ayant ny l ’vn ny l ’autre la qualité de Pair , parce qu
’il

prit f̂ place du collé gauche : Car tout ainfique les Princeflès
du Sang mariées ou vefues , peuuent tenir &c garder leurs rangs,
fi ceux de leurs maris font moindres 5 de rnefme les Princes du
Sang qui font d ’

Eglife , fe tiennent , s ’ils veulent , à leur rang
du Sang , Sc non pas à celuy de l ’

Eglife ; ce qui ne diminué en
rien l’ordre & prééminence des Maifons d ’où ils font fortis.

L ’an 1547 . au Sacre du Roy Henry II . les Ducs de Guife & de
Neuers - Cléues , precederentle Duc de Montpenfier Prince du
Sang , dautant que le Duc de Guife reprefentoit le Duc de
Guienne , Je Duc de Neuers le Comte de Flandres , & lé Duc de
Montpenfier le Comte de Champagne.



2.8i Dv Gentilhomme de nom et d ' Armes?

• ADDITIONS.

• CHAPITRE XVI.
Du Gentilhomme de nom çg dArmes.

trait du T E Roy Louis XI . en l ’Ordonnance de l ’Ordre de Saine
biner de | _ ,Michel,

Extrait
Cabinet de | _ _Michel , veut que les Cheualiers foient de nom & d ’Ar-
Monfieur mes ; Philippes le Bon , Duc de Bourgongne , Henry III . Royluitel . de France & de Pologne , & l’Ordonnance de Blois pour les-

Baillifs & Senefchaux , veulent que les Gentilshommes foient
de nom & d ’Armes.

Schoier veut que le Gentilhomme de nom &. d’Armes , foit
celuy qui porte le nom de quelque Prouince , Ville , Bourg,
Chafteau , ou Seigneurie , ayant Armes particulières , bien qu

’ils.
rte foient Seigneurs de telles Seigneuries $ ce qui n’eft pas#vray-
femblable , y ayant quantité de Gentils hommes qui font de
nom ôc d ’Armes , quoy qu

’ils ne portent point le nom d’vne
Ville ou Seigneurie ..

D ’autres croyent que les Gentilshommes de nom & d ’Armes
fontainfi appelles , non à caufe des Armoiries , mais à caufedes
Armes dont ils fontprofeflîon pour les diftinguer.

A duChef- Il y en a d ’autres qui difent que les Gentilshommes de nom &
ne, hift . de d ’Armes , font ceux qui portent des Armes affeétés au nom de

Pleffis
"

ch
'

^eur ^ana^ e î ce ^a ne feruant qu
’à defigner vne NoblefTe bien

j io
’ ‘ fondée , cette qualité ne donnant aucun auantage.

Le mefme E° ur mo Y *e f u *s du intiment de Monfieur Iuftel , homme
hift . de Be- doué d ’vn fort belefprit , & très verfé en la connoiflance des
thune , ch . bonnes Lettres , lequel croit que ceux - là font Gentilshommes
LP 31 . de nom & d ’Armes , qui peuuent monflrer que le nom & les

Armes qu
’ils ont , eftoient portés par leurs pere & ayeul , qui ett

la forme ordinaire de iuftifiervne Noblefle , & qu
’ils ont tous-

jours fait profeffion de Noblefle , dont on peut à peine découurir-
l ’

origine & la fource.

DES



Des Dvcs et Comtes , & c.

DES DVCS - ET COMTES.

2. S3

CHarles le Simple , Roy de France , apres auoir conquis ou Louïs
reconquis le Royaume de Lorraine lur Zuentebaut , baftard le Febvre

de l’Empereur Arnoul , par le fecours des Comtes du Pays : pour Chante-
rccompenier ces Comtes , il leur accorda l ’hérédité de leurs Du - » c”
chez&C Comtés ; c

’eft à dire,au lieu qu
’ils n ’eftoient que Gouuer -

l
’oV^rine

neurs des Prouinces & principales Villes du Royaume de Lor - des
raine , ils en deuinrent Seigneurs . Henry l’

Oyfeleür , qui fut créé
Roy d ’

Allemagne apres Conrad , ayant vfurpé le mefme Royau¬
me de Lorraine , durant la pril

’on de Charles le Simple , n ’ofa
toucher à l ’heredité des Comtes , de crainte de fe rendre les Com¬
tes ennemis : Son fils Othon I . n’innoua rien en cét eftabliflèment,
nyOthonlI . non plus , durant les Gqerres ciuiles que Eudes,
Rodolphe & Robert excitèrent pour la pofiëffion de la Couron¬
ne de France , contre Charles le Simple & Louis d ’Outre - mer
Les Ducs & Comtes rendirent leurs Gouuernemens fucceflîfs ;
mais pour cela la propriétés hérédité n ’

y eftoit pas encore efta-
blie en titre . L’aduenementà la Couronne de Hugues Capet ymit la derniere main : car il accorda que les Ducs & Comtes pof-
iéderoient en propriété S hérédité leurs Duchez S Comtés.
Cette hérédité des Duchez & Comtés engendra celle des Béné¬
fices5 les Ducs S les Comtes les donnans en propriété héréditai¬
re à leurs parens & amis , S à ceux qui auoient fuiuy leur fortu¬
ne ; à quoy ils conjoignirent les redeuances annuelles qu

’ils le-
uoient fur chacun arpent d ’

heritages en deniers , grains , poules
8c chapons , par la permiffîon du Roy , pour leur entretien en
la qualitéde Duc , & de Comte , c ’eftà dire de Gouuerneur ; lef-
quels droits auoient efté rendus héréditaires auec leurs Duchez
8c Comtés.

des b a ko ns. n

LE nom de Baron , félon l’Alouette , vient du mot Grec
qui fignifie authorité , charge , grauité , gens fages8c graues .

" " —
IV . Partie. Mro



2. 84 Des F i e f

DES D AMOISEANJF.

LE titre de Damoifeau eftoit deu feulement aux Seigneurs
qui n ’auoient pas encore atteint i ’

âge requis pour eftre'
faits Cheualiers.

DES FIEFS

Louis ’ le (T ^ Erardus Niger , & Obertm de Orto , Confuls de la Ville , Ca-
Febvre \J pitale de Lombardie , font les premiers qui ont eferit du

droid Coultumier des Fiefs 5 ils viuoient dans le temps de Frédé¬
ric premier jfurnomméBarberoufle , quifutéleu Empereur en
1152 . à caufe qu

’ils eftoient fes fubjets , ils ont regardé les Fiefs
comme vn droid Impérial ; Si neantmoins ils n’en parlent que
comme d ’

vnvfage qui auoit cours en Lombardie j ce qui polïï-
■ ble a beaucoup Contribué à introduire l’

opinion quafi vniuer-
fcllcment receuë , que les Lombards font autheurs de l’

vfage
des Fiefs.

Le Fief, eft vn droit d ’vfer & joüir d ’vn héritage appartenants
autruy , que le Seigneur a donné en bénéfice à telle condition,
que celuy qui l ’

accepte le tiendra en foy du Seigneur , le feruira
lors qu

’il ira à la Guerre , & luy rendra quelque autre feruice.
L ’

ethimologie du mot de Fief vient à fide , de la foy que l’ac¬
ceptant du bénéfice promettoit à celuy qui le donnoit , de le fer-
uir enuers tous &: contre tous.

Chante-
reau en
fon trai¬
té de Fort
gine des
fiefs,

DES NAS S A N JF,

A(Jus ou Naffallus, vient de l’ancien mot François Geffili
* c ’eftoit vn homme de guerre , comme eftoient tous les

de
*la Mai

" Gaulois Si les Germains 5 mais il s ’attachoit au feruice dvnSet-

fondeCou- gneur , ou d ’vn homme de qualité , le fuiuoità l’Armée , Si Par

cv , liu . 1 . tout ailleurs ; Si pour cela , il eftoit appelle compagnon ou cama-
chap . n . de rade du Seigneur , qui eft la lignification de Geffel
l ’origine Les Ducs Si Comtes qui auoient des Prouinces en Gouucrne-
des Fiefs ,

} eftoient chefs des Armées , de la Iuftice , de la Police , &
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Jes Finances , le Vajfal ou VaJJiu,  exerçoit toutes les Fondions .<

en qualité de Lieutenant ou de Vicaire du Duc ou du Comte ; fi

c’eftoit fous vn Duc , il eftoit appelle p 'aJJ
'
us Ducis -, fi c eftoit ious

yn Comte Vaffm Comitis.
Le mot de Vaflâl n’a commencé en France d ’eftre appliqué,

pour lignifier homme de Fief , que lors que le Roy Charles VII.

fit rédiger toutes les Couftumes locales de la France fur le mo-

£) <3dle de celles de Lombardie.
LeVaflfal lige eft obligé au feruice perfonnel , quand fonSei-

gneurenabefoin , s
’il n ’a vn exoine , ou empefehement légiti¬

mé : & le Vaflàl Ample n’
y eft obligé qu

’à railon du Fief , c ’eft à
dire que le Vaflàl peut mettre vn homme en fa place armé ôc
monté 5 l ’

hommage eft lige , ou il eft fimple.

DES L EV D ES,

CHez nos premiers Hiftoriens lendi ,leodi , Leudes , Leo-
des , lignifient les perfonnes qui font fujettes , &; les héri¬

tages quelles poffedent.

D V CRT DE GV ERRE.

Greg . de
TonrSjhifl:.
Franc, lib.
3 . cap. zj.
lib . 9 . cap..
20.

T Ous Gentils - hommes n’auoient pas le droit de Cryd’Ar-
mes , c’eftoit vn priuilcgequi n ’

appartenoitqu
’à ceux qui

eftoient chefs condudeurs de trouppes , &: qui auoient ban¬
nière dans l’Armée 5 C ’ eft pourquoy ceux - là ont raifon , qui en¬
tre les prerogatiues du Cheualier y mettent celle d ’auoir Cry
<i

’^ ra « ,dautantqueleCry fert à animer ceux qui font fous la
conduite d ’vn Chef , & a r ’allier les trouppes.

Il y auoit vn Cry general pour toute l’Armée , qui eftoit le Cry
du General , fi le Roy n ’

y eftoit en perfonne.
Quand il auoit deux Armées de Nations differentes , il y

auoit plufieurs Crys.
Le Cry general , aufti bien que le particulier , feruoit pour fe

reconnoiftre.
Quand vn Banneret commandoit plufieurs trouppes , on

cryoit fon Cry.

A . Fauyn,
Theatre
d ’hon . liu.
1 p . 24.

Froiilàrt, !.
vol . ch . 762.
2 . vol . ch.
j 22.
FroilTàrt,r.
vol . ch . 14 j.
Fulcherft.

6 . cap . 9.
&18.

Mm ij



Dv Cry de Gverre.
Dans les Tournois on cryoit auiîï les Crys des Cheualiers , Scdans les combats particuliers.
Les Cadets ne pouuoient prendre le Cryqu

’auec différence,non plus que les Armes qui deuoient eftre brifées . Le Duc d ’An¬
jou cryoit Montioye - Anjou , pour feruirde différence du Cryde France , qui eftok Montioye fimplement : Les Ducs de Bour¬
gogne cryoit Montioye Saint -Andrieu , ou au Noble Duc.

Le Cry delà nuiteftoit le mot du guet different de celuy- cy .
" %

Depuis que le Roy Charles feptiefme eut eftably des Com¬
pagnies d ’Ordonnance , & difpenfé les Gentils hommes d’aller
à la Guerre , &: d ’

y conduire leurs Valïàux , & par confequentd ’
y porter Bannière , l ’

vfage du Cry d ’Armes s ’
eftaboly.
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